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Départements Inra > Santé des plantes et environnement > Toutes les actualités >
caractériser l'inoculum pour prévoir les risques épidémiques

On  estime  qu’il  existe  1.5  million  d’espèces  de  champignons  sur  terre  dont  10  000  sont
responsables de maladies sur les végétaux. Les maladies fongiques représentent 70 % des
maladies des plantes cultivées et engendrent chaque année des milliards d’euros de perte à
l’échelle  mondiale.  Les  méthodes  de  protection  des  plantes  contre  ces  maladies  sont
essentiellement basées sur l’utilisation de produits phytosanitaires. Les chercheurs de l’unité
Pathologie Végétale à Avignon travaillent à la mise au point d’outils de prévision des risques
épidémiques afin d’optimiser la protection et progresser vers des systèmes consommant moins
de  pesticides.  Pour  cela  ils  étudient  notamment  la  nature  et  la  localisation  des  sources
d’inoculum.
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RESERVOIR NON AGRICOLE

Une équipe de chercheurs de l’unité Pathologie Végétale à Avignon a conduit plusieurs projets portant sur  Botrytis

cinerea (agent de la pourriture grise) et Sclerotinia sclerotiorum (agent de la pourriture blanche) en collaboration avec

des modélisateurs-statisticiens et des généticiens des populations. Ces deux champignons peuvent être disséminés

par l’air sous forme de spores et peuvent se conserver dans le sol sous forme de mycélium ou de sclérotes. La gamme

d’hôtes étendue de ces champignons extrêmement polyphages rend complexe l’identification des sources potentielles

d’inoculum pouvant déclencher une épidémie.

Les résultats obtenus par les chercheurs dans les différents projets ont montré l’absence de spécialisation d’hôte de B.

cinerea et S. sclerotiorum sur les espèces testées (1, 2). Cela signifie que l’inoculum aérien ou tellurique produit par

une  espèce  peut  déclencher  une  épidémie  sur  une  autre  espèce  végétale  (ex  :  laitue/tomate  pour  B.  cinerea  ;

carotte/melon/haricot/laitue/endive/colza pour S. sclerotiorum). Ces résultats appellent à la vigilance par rapport aux

espèces sensibles cultivées en rotation ou dans des parcelles et abris géographiquement proches.
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La quantification d’inoculum aérien de B. cinerea  à Avignon et de S. sclerotiorum  à Arras sur plusieurs années a

montré la présence d’inoculum viable la plupart du temps, même lorsqu’aucune espèce sensible n’était  cultivée à

proximité de la zone d’échantillonnage de l’air (3, 4). Il était également présent dans des conditions climatiques peu

favorables à la croissance et la sporulation de ces champignons (par exemple températures élevées et air très sec du

plein été dans le Vaucluse, températures négatives en hiver).  Ces résultats ont clairement soulevé la question de

l’origine géographique de l’inoculum.

La recherche de B. cinerea dans des zones non agricoles sur des substrats variés a montré la présence de souches

dans  l’eau  de  rivière,  dans  des  plantes  sauvages  asymptomatiques,  dans  des  précipitations,  dans  les  manteaux

neigeux et la litière située sous ces manteaux (5). Les souches collectées dans ces environnements non agricoles ont

montré une grande diversité génétique et se sont révélées capables de produire des symptômes sur plantes inoculées

en conditions contrôlées. Ces résultats incitent à abandonner la gestion uniquement agro-centrée des maladies et à

progresser vers une prise en compte plus globale des différentes sources potentielles d’inoculum.

Ce changement de vision est encouragé par les résultats obtenus par les chercheurs montrant que l’abondance et les

caractéristiques  génétiques  de  l’inoculum aérien  collecté  en  une  zone  donnée  peuvent  être  influencées  par  des

sources d’inoculum locales mais aussi par des sources plus éloignées (3, 4, 6, 7). Ainsi, dans la région d’Avignon, les

masses d’air venant du nord et celles du sud tendent à amener plus d’inoculum aérien viable de B. cinerea que celles

venant  de l’ouest.  De plus les souches venant  du nord et  du sud ont  des caractéristiques génétiques similaires,

contrairement à celles venant de l’ouest (3, 6).

L’hypothèse de la dissémination à longue distance d’inoculum a été confortée par la présence de souches aériennes de

S. sclerotiorum avec des profils génétiques identiques mais collectées sur des sites éloignés de plusieurs centaines de

kilomètres.  Même si  les  scientifiques  n’écartent  pas  l’hypothèse  d’une  dissémination  par  des  activités  humaines,

l’hypothèse de la dissémination à longue distance via l’atmosphère a été consolidée : en effet, plus les régions sont

reliées via les mouvements de masses d’air, plus elles partagent des souches de S. sclerotiorum  ayant des profils

génétiques identiques (7).

L’unité de Pathologie Végétale, en collaboration avec l’unité BioSP (Biostatistique et Processus Spatiaux) notamment,

va poursuivre  ses  travaux portant  sur  la  dissémination  aérienne  d’agents  pathogènes  dans l’atmosphère,  afin  de

comprendre les chemins qu’ils empruntent, de les anticiper et de mettre au point des outils de gestion temporelle et

spatiale des risques épidémiques.
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